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André-Jacques SCHWOB D’HÉRICOURT 

Né le 2 juin 1872.  
Fils d'Edouard Schwob d’Héricourt (1844-1929), industriel textile, maire d'Héricourt 

(1879-1929), conseiller général de la Haute-Saône, commandeur de la Légion 
d'honneur, et d'Adèle Simon (1849-1926).  

Frère de Madeleine Schwob (1871-1958)(Mme Paul Frænkel) 
et de James Schwob (1874-1939) : 
www.entreprises-coloniales.fr/inde-indochine/Schwob_d_Hericourt_James.pdf.  
Cousin de Georges Schwob d’Héricourt (184-1942), président de la Société française 

des Distilleries de l'Indochine : 
www.entreprises-coloniales.fr/inde-indochine/Schwob_d_Hericourt_G.pdf 
Marié à Berthe Fraenkel (1876-1944), présidente de l'Œuvre générale de l'enfance 

(ca 1928-1933). Dont : 
— Denise (1898-1994), mariée en 1919 à Georges Lang, en nov. 1928 à Christian 

de Castries (fait général à Diên-Biên-Phu) et en 1941 à Jean Blondel (1907-2001), qu'on 
retrouvera au conseil d'Optorg et de sa filiale Peyrissac. 

— Robert. Avis de décès à l'âge de 21 ans : Le Figaro 21 octobre 1919.  
————————————— 

LÉGION D'HONNEUR  
Ministère du Commerce et de l'Industrie  
Sont promus ou nommés dans l'ordre  

de la Légion d'honneur, à l'occasion des  
expositions de Londres, Saragosse et Dublin 

(Le Figaro, 4 juillet 1910) 
(JORF, 5 juillet 1910, 5793, col. 3) 

Schwob (André-Jacques), filateur et tisseur de coton à Héricourt (Haute-Saône). 
Grand prix à l'exposition de Londres (classe 115 a). 

—————————— 

CONSTITUTION 
Cie de Constructions mécaniques de Clichy 

(La Cote de la Bourse et de la banque, 18 janvier 1917) 
(L'Information financière, économique et politique, 10 février 1917) 

Cap. : 400.000 fr. en 800 actions de 500 fr. dont 113 d’apport à MM. Gadoux et 
Montupet. Siège, 10 et 12, rue Badin (Clichy). Conseil : MM. Ern. Binetti, Eug. Gadoux, 



L. Montupet, A. Schwob, James Schwob, Jacques Schwob  et Julien Schwob . Statuts 1 2

chez Me Bossy (Paris) ; extrait dans les Petites Affiches, 9 janv. 1917.  
————————————— 

Compagnie générale de téléphonie et électricité 
(L'Information financière, économique et politique, 23 octobre 1919) 

Premiers administrateurs : MM. André et James Schwob 
———————— 

Société franco-américaine d'importation et d'exportation  
(La Loi, 12 décembre 1919) 

(La Journée industrielle, 31 décembre 1919) 

Cette société anonyme nouvelle a pour objet l'importation et l’exportation de toutes 
matières, denrées ou matériaux et toutes opérations s’y rattachant.  

Le capital est de 1 million en actions de 1.000 francs.  
Le siège est à Paris, 35, avenue des Champs-Élysées.  
Les premiers administrateurs sont : MM. Jules Dorget, industriel à Épinal ; Georges 

Marx, industriel à Paris, 62, boulevard Saint-Marcel ; André SchwoIe [Schwob], 
industriel à Paris, avenue Malakoff ; et Jean Walter , architecte, à Paris, 20, rue 3

Geoffroy-l’Asnier.  
———————————— 

AEC 1922-105 bis — Cie générale française pour le commerce et l'industrie, PARIS 
(9e). (Service commercial: 1, rue François 1er, PARIS (8e) 

André Schwob 
————————— 

Administrateur de la Société d'éditions documentaires industrielles  
publication de l'Annuaire industriel 

www.entreprises-coloniales.fr/empire/Jean_Walter_1883-1957.pdf 

————————— 

1922 : Administrateur éphémère,  
aux côtés de son cousin Georges Schwob d'Héricourt,  

de la Compagnie des Scieries africaines, en Côte-d'Ivoire 
www.entreprises-coloniales.fr/afrique-occidentale/Scieries_africaines.pdf 

 Jacques Schwob d'Héricourt (Lure, 8 juillet 1881-Auschwitz Birkenau, 12 oct. 1943) : fils d'Émile 1

Schwob et de Maria Simon. Frère de Julien Schwob (1866-1934) et de Suzanne (1869-1964), mariée à 
Émile Dreyfus, frère du capitaine Dreyfus. Surtout connu comme producteur de cinéma. 

 Julien Schwob (Lure, 1866-1934) : frère aîné du précédent. Marié à Jane Eugénie Schwob. Dont : 2

— Renée-Marcelle (Héricourt, 1896-Auschwitz Birkenau, 1943), mariée à Mme Léonce Bernheim (Toul, 
1886-Auschwitz Birkenau, 1944), avocat, dont : Philippe et Antoine Bernheim, associé-gérant de la 
Banque Lazard.  

— et Geneviève Alberte (Mme Zivy).
 Jean Walter (1883-1957) : créateur des Mines de Zellidja (Maroc) : 3

www.entreprises-coloniales.fr/afrique-du-nord/Mines_de_Zellidja.pdf



————————— 

Légion d’honneur 
Ministère des colonies 

(JORF, 16 août 1923, p. 8156, col. 2) 

Officier 
Schwob (Jacques-André), industriel. Chevalier du 8 juin 1910. Président du jury des 

classes 47 et 48 réunies à l'exposition nationale coloniale de Marseille. 
———————————— 

BANQUE SYNDICALE DE PARIS 
(L'Information financière, économique et politique, 5 juin 1924) 

MM. Léon Comar, André Gérard et André Schwob, administrateurs sortants, ont été 
réélus.  

———————————— 

1925 : Administrateur, aux côtés de son frère James, administrateur délégué, de la 
SOCIÉTÉ VINICOLE de CHAMPAGNE , Succ. de G.-H. Mumm et Cie 

www.entreprises-coloniales.fr/inde-indochine/G.-H._Mumm_1920-1962.pdf 

——————————— 

Compagnie cotonnière ouest-africaine  
La Cotoa  

(La Journée industrielle, 5 mai 1925)  
www.entreprises-coloniales.fr/afrique-occidentale/Cotoa.pdf 

Premiers administrateurs 
André Schwob d'Héricourt, industriel, à Paris, boulevard Raspail, 16 

—————————————— 

CONSTITUTION 
Banque Cotonnière 

(La Journée industrielle,12 juillet 1927) 
(La Cote de la Bourse et de la banque, 19 juillet 1927) 

(La Journée industrielle,21 juillet 1927) 

Premiers administrateurs 
M. André Schwob d'Héricourt, filateur et tisseur de coton, demeurant à Paris, 

avenue Raphaël, 16 ;  
———————— 

CONSTITUTION 
Cotonnière de Normandie 

(La Journée industrielle, 31 janvier 1928)  
(La Cote de la Bourse et de la banque, 31 janvier 1928) 



Conseil d'administration : MM. André Schwob, industriel, à Paris, 16, avenue 
Raphaël ; James Schwob, industriel, à Paris, 91, avenue Henri-Martin… 

———————— 

Légion d’honneur 
Ministère du commerce et de l'industrie 
(JORF, 6 février 1929, p. 1588, col. 1) 

Commandeur 
Schwob (Jacques-André), industriel à Héricourt. Conseiller du commerce extérieur. 

Créateur, président et administrateur d'importantes filatures qui assurent la prospérité 
de plusieurs départements français. A, en outre, contribué dans une large mesure au 
développement de la culture du coton dans nos colonies, permettant ainsi une grande 
extension du marché français. Officier du 12 août 1923.  

————————— 

HÔTEL PLAZA 
(L'Information financière, économique et politique, 25 avril 1929) 

L'assemblée a ratifié la nomination de M. André Schwob comme administrateur. 
———————————— 

ÉTABLISSEMENTS MARÉCHAL  
[toiles cirées à Vénissieux] 

(L'Information financière, économique et politique, 23 juin 1929) 

L’assemblée a nommé administrateurs MM. … André Schwob d’Héricourt 
———————————— 

FORCES MOTRICES DU REFRAIN 
(L'Information financière, économique et politique, 31 octobre 1931) 

MM. … André Schwob, administrateurs sortants, ont été réélus.  
———————————— 

BANQUE SYNDICALE DE PARIS  
(L'Information financière, économique et politique, 6 novembre 1931) 

…………………… 
D’autre part, des actes anormaux ne se sont-ils pas produits dans la gestion de la 

Banque même déjà au cours de l’exerce dernier, faits qu’on pourrait lier à la démission 
jusqu'ici inexpliquée, dit l’actionnaire, de MM. Henri Guirche, administrateur délégué ; 
André Schwob d’Héricourt, Camille Marchal, Henri Manuel, Georges Chapuis et Henri 
Prost qui ont quitté le conseil sans raisons apparentes ? 

Il faudrait que la lumière fût faite sur ces faits.  
…………………… 
Le président a ensuite répondu aux questions posées. 



Après avoir rappelé que les démissions d'administrateurs auxquelles le premier 
actionnaire a fait division avaient été motivées à la dernière assemblée et étaient dues à 
des raisons d’ordre tout à fait personnel ou de santé, il a parlé de l’action de la Banque 
de France. 

…………………… 
———————————— 

Après le décès de James, en octobre 1939, les 80.000 actions Société cotonnière du 
Nord et de l'Est sont réparties entre sa veuve, née Berthe Lang (27.000) ; ses enfants : 
Marcel (6.500) et Hélène, comtesse de Saint-Quentin (6.500) ; son frère André (28.000) 
et la fille de ce dernier, Denise (alors épouse de Castries, le futur vaincu de Diên-Biên-
Phu)(12.000).  

Au grand dam des turfistes, ses héritiers décident de liquider son écurie hippique .  4

Bientôt, c’est André, réfugié à Monaco, qui mènent des négociations interminables 
avec les organismes chargés de l’aryanisation de la SCNE . 5

(Verheyde, Aryanisations) 
—————————— 

M. RAYMOND [sic] SCHWOB D’HÉRICOURT FAIT UNE CHUTE MORTELLE 
(France-Soir, 1er août 1946) 

M. Raymond Schwob d'Héricourt, âgé de 74 ans, est mort accidentellement samedi 
dernier.  

M. Schwob d'Héricourt était penché à l'une des fenêtres de l’appartement de sa 
belle-sœur, 12, rue de Berri, regardant si la voiture qui devait les amener à Cannes 
arrivait. Pris d’un étourdissement, il tomba du quatrième. Sa belle-sœur et le valet de 
chambre, occupés à préparer les bagages, ne s'aperçurent pas de sa chute. 
M. Raymond Schwob d'Héricourt est mort quelques instants plus tard. Il était le frère de 
M. James d’Héricourt, le propriétaire bien connu de l’écurie de course. 

————————— 

HIER, À LONGCHAMP 
(Paris-Turf, 17 juin 1949) 

Avec Storya, la gagnante du Prix de Montgeroult, Mme Jean Blondel a remporté sa 
première victoire comme propriétaire : elle a repris les couleurs de son père, le regretté 
André Schwob d'Héricourt.  

————————— 

 Le Figaro, 21 février 1940. 4

 Philippe Verheyde, op. cit. 5


